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Abstract
Ce livre explore le rythme de l’intrigue de la bénédiction dans le récit de la
Genèse, son renversement dans le livre de Tobit, son caractère englobant chez
Luc et son actualité dans la vie de l’Église.
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Docteur en théologie de l’Université catholique de Louvain, CL entend explorer le sens du 
motif biblique de la bénédiction sur la base d’une étude narrative, une perspective qui se 
justifie dans la mesure où, selon le mot de Westermann, «la bénédiction se réalise dans un 
processus graduel» (C. WESTERMANN, Théologie de l’Ancien Testament, Genève, 20022, p. 
126). Pour l’A, «bénir est un acte de parole reliant deux êtres. De ce fait, l’intensité et la 
signification de la bénédiction résultent des relations qui se tissent et se racontent» (p. 140).  
Son livre explore le rythme de l’intrigue de la bénédiction dans le récit de la Genèse, son 
renversement dans le livre de Tobit, son caractère englobant chez Luc et son actualité dans la 
vie de l’Église (monde des souffrants). Dans ces récits, «la bénédiction contribue de près à 
l’élaboration de leur intrigue, à la construction des personnages, s’offrant comme porte 
d’entrée possible au lecteur afin de le faire pénétrer dans le monde du récit» (p. 9). Ils 
conduisent donc le lecteur à des retournements dans l’intrigue. La première partie du livre 
axée sur les récits de la Genèse montre que la bénédiction est un don divin en vue de rendre 
possible la relation entre Dieu et les humains (Gn 1,1–11,26). Mais, ce projet de Dieu de bénir 
l’humanité n’a pas pu fonctionner correctement car il s’est buté à divers obstacles 
essentiellement d’ordre relationnel. En revanche, cette bénédiction ne continuera son parcours 
que grâce à la reconnaissance, par les autres humains, de l’alliance que Dieu a conclue avec 
son élu (cf. Gn 12,3). C’est cette dimension relationnelle de la bénédiction qui ressort 
également de la Lettre aux Hébreux. L’A examine ensuite le récit de la bénédiction en tant 
que motif renversant l’intrigue dans le livre de Tobie. Se modelant sur la Genèse, Tb met en 
évidence la question de la transmission de la bénédiction dans la relation aux pères (Tb 
4,12.19; 7,6-7). On notera par ailleurs le renversement dans les récits où, sans référence aux 
pères, la bénédiction participe pleinement à la transformation de différents personnages (Tb 
8,15-17; 9,6b; 13; etc.). Pour CL le récit de la bénédiction est un motif qui encadre le récit de 
l’Évangile selon Luc. Ici, la bénédiction ne fait pas progresser l’intrigue mais, dans l’inclusion 
entre les cadres externes du récit, elle constitue un élément essentiel de la structure globale de 
cet Évangile (Lc 1– 2 et 24). L’A se focalise en particulier sur le personnage de Jésus qui 
passe du statut de «béni» (cf. Lc 1,42b; 2,34; 19,37) à celui de «bénissant» (Lc 9,16; 
24,30.50-51). La réflexion est complétée par un chapitre sur la bénédiction et le récit de vie en 
Église. Celle-ci étant l’endroit où la bénédiction permet de relancer la relation vivifiante entre 
Dieu et l’humain, la bénédiction y est vécue comme rituel permettant au bénissant de 
«relever» le béni qui devient ainsi le nouveau porteur de la bénédiction divine aux autres (cf. 
Gn 12,3).  
Cet ouvrage indique que «la réalisation des promesses divines constitue une réalité 
dynamique, la bénédiction de Dieu attirant progressivement l’attention des nations désireuses 
d’y participer» (p. 39; cf. C. W. MITCHELL, The Meaning of BRK «to Bless» in the Old 
Testament, Atlanta, 1987, p. 166). Rédigé dans un langage accessible, ce livre est intéressant 
pour son objet d’étude dont nous avons épinglé les grandes lignes, laissant le soin au lecteur 
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d’en découvrir d’autres. D’un intérêt particulier est la façon dont l’A prolonge l’analyse 
narrative par un travail sur l’intertextualité entre l’AT et le NT à propos de bénédictions 
comparables.  
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